
«s 
U faut compUter l'aourre Ve M m a l . Les 

républ icain* qui out voté pour Werquin ne 
±i l i i I inl ir i inlA» prenérs à la dernière affiche 
sta M. L o y e r ô e î , pour oflrayer les électeurs 

le , de la l iberté et du 

avec verve rarement le 

1/ détenteur d 
t r a r a U ^ i 

'parti d ? f c £ a p ^ prôtèaytles oavTtors, î a li
berté et t i patrie, l a s i l l r entière soul tenc 
par Ma applaadlsaaaaenl» le* citât sans des 
votes • a m n t a u » a» M. Layar. par leon,itellcs 
notre s a l i appuie «a démoni t ratio». 

Il i n d M M eoululte, tmr 1 cM-malc de l'ua-
niinistrtrfion munic ipa le <h> t . m e . ooimacui 
l e s soc ia l i s tes ot les républ icain* périrent, 
• a n s paarr l e m ê m e prasji-amw»», • ' • t iaiar à l a 
même besogne rUHr 

Il invi te l i s républicain» ,lc t eo« itul ont 
voté poar Wenfi i ln a assurer, i>»> r e W i m n 
de uheeq.tiière. l e même >,.,>,%i i i i > . i n « i \ au 
Parle, nient. _____ --

Il ssajapore ensul le ta ma**»* rlr— tM-Ticrtr-. 
républ icains à une armé»' auiil le nai l i soela-
l iste serait l'avant pa léo ta*n»ns»s»i . | , et il 
adjure tou» l e s s a l a n t * d» ec*A* araser de s'u
nir sur le nom de (Tnasquleir ponr assurer la 
défaite de l'armé* o a a t m i e , c'ett (t dire de la 
reactio*. 

Cette InTttation set accue i l l i e par nnc trt-
ple Htfre feaplamaaaaeaa ints . et la candida
ture ohesquiùre, mise aux v o i s , est adoptée à 
l'ununimitê, _____ 

A mOULINS-LILLE 
DuO e l t e u a r » s t pMeawent nier sa i t dans la 

•Mie deN^o«pef*atoe tTter ie* , ssMircateeare 
nos camarades Devcrnay et S o s s e l i n . 

C'est le c i toyen GItterl , conse i l l er munic i 
pal, uai prasioe. 

t'Kissciin fait un tableau sa i s i s sant de l a si
tuation du prolétariat. 

Il examine tes rêtoreaes accompl i e s par le 
gouvernement républ ica in depuis sa ans , ré
formes qui n'ont profité en aucune façon à In 
f iasse ouvrière. Répondant aux c a l o m n i e s des 
adversaires sur le parti ouvrier, l'orateur 
montre de quel coté sont les revo i t» ionnai -
ï e s . 

U s'explique ensui te sur la quest ion pa
triotique et rappelle la parole de M. Dupuv , 
ancien ministre qui .dans i m discours au P u v 
en MW\ déclarait c —*? si denxa*>> le destin ton-
lotit que chacun «Kl» fisére mm devoir, il n'est p«s 
*m co'lealititte qui ne sût prendre un fm& et 
te* bien servir. 

n termine en adjurant les é lecteurs de faire 
leur devoir le 32 mai prordmin, en votant en 
m u x r p o w le eaadhfat de leur c lasse , le c i -
•jren-Oneequièrv. 
*3fe dieeonrs d<a c i toyen Gossel in a été sa-
Ifpiper èe etalettreem apptaudibst inenis . 
'.-* son tour, l e s*—apatnitrae conse i l l er gé

néral de Moalnte-LHle v ient avec sa verve 
sart astique, passer en revue les divers candi-
*ats élns.depuia le millionnaii<> Motte jusqu'à 
tt . 'Barroi6, la, i»oro-rapwbtirain radical, pri
s o n n i e r aujouid'hui 4 * l a »«iw<»e et de l a 
Oreim. 

Arrivant a ta s i tuat ion électorale dans la 
Se circonscript ion, i l montre M. Loyer votant 
avec lot » n n e m b ) 4 e t a Rapaal ique contre les 
réformes réc lamées par les é lus soc ia l i s tes . 

De^wnay adjure les camarades de faire d'ici 
ira îSfmai nne propageai de «c l ive en faveur de 
Ghesquière, Les républ ica ins qui . an premier 
leur , ont accorde leurs suffr-a-es au c i toyen 
«A'enruin, feront, eux aus«i, l<-«r devoir en 
Votant pour le «pot candidat républ ica in , 
Ohesquiere, c-o—tre le candidat de toutes les 
réact ions , M. Loyer. 

Le sueeés obtenu par notre a m i a été con
sidérable. Aucun contradicteur ne se présen
tant un ordre du iour acclamant la candida
ture Uhcsquière a été voté a l 'unanimité , 
». £ n e col leete ponr la lutte a produit ao.-io. 

AU PÈRE-LACHAISE 

f nemi : l e s c lér icaux ne doivent s'en pren-
< dre qu'a oux-mèines ai tous ceux, qu'ils in-
c sultent et qu'ils menacent , se rapprochent 
c ins t inct ivement pour a i r e face a l'el 

© a n s ce cas . Il nous serait agréable et pré-1 
c ieux a la fois de connaître l 'opinion du < li
béral » M. du Santal sur le scrutin de R o u -

Plus de 9» é lecteurs étaient réunis hier 
Uap> ia vaste sal le du POre-Larhalsc. pour 
• c o n t e r lés orateurs aooialtstes. Le c i toven 

- préside, ass isté de deux autres ci
toyens 
4 La parole est donnée au c i toven Ferrand, 
qpi lait te procès Au fauvernement bour-
haots . et la i t un l o n « exposé det doc tr ine . 
« M l s e u v i s t e s . Ban «snasrrs est luaiates lo i s 
interrompu par l e s aptia»a*iss« monts . 
- A sou tour notre a a » Munsoa prend la pa
role pour mettre tas otostewrs e n t a r d e con
tre l e s mutmm—m M « a s nslrernaires ; i l ter-
n i l — pàw~ss>ji»a«ssaiiii î j i • » ip n a n -
enttat yxiur'pjtre ttrlasaphar ta lanstlsintaii du 
ettoven Obauiraiète contre la eaa l i t loa bour-
Ktolse. 
. TJn ordre du Jour acc lamant l a candidature 
du citoyen^nbessjuitre -osl voté a l 'unanimité. 

Une <ruMe faite a l a sortie a produit !> fr.âô. 
La seanee est levée au cri de : Vive la Répu
blique sociale l 

* 
** 

Se Crrwmorrptio* 

I m p o r t a n t e r é u n i o n , S . 0 0 0 c i t o y e n s 
a c c l a m a n t l a c a n d i d a t u r e d u 

c o l o w a l S a v a r . — D i s c o u r s 
d a flores a t d e 

^ D a v r m i g n e . 
P l u s d e ï . 0 » estayaas «talent réunis hier 

aolr a l'AIeojMr. s o u s l e présidence du ci toven 
k r e b s , maire d'HolUnnnes ass iste des c i 
t o y e n s l'.rtpm et l ianssjat i E m i l e . 

D i s c o u r s d e S e v e r 
. L a parole est donnée au citovon as)**! qi'i 
excuse l(- rédacteur e n chef du ttétU, a iauve-
r v a u s y , orateur inscrit, qui a «HO. obl igé de 
s'absenter. 

N o u s avons marché au piennor tour de 
scrutin, drapeaux dép loyés ; aujourd'hui, l'in
térêt de la i témibt l fac e x i l e , comme au 16 
mai , que tous les TépuMicam, s'unissent et, 
pour leur part, l es socialiste:) n'v manqueront 
pas. Milierand en a donné l'assurance le 1« 
mars dernier, lors de l' interpellation Uron 
iur la porititrue extérienre. 

N o u s avons Ut Joie de constater que 
nou« ne s o m m e s pas seul- à vouloir cette eu-
tente : le Progrès «H Nom écrirait ce mat in 
m ê m e : 

« l . e s cléricaux s'élonnont lorsque nous 
« crions que le clérical isme est Ion jours l'en-

Les républ ica ins de toutes 
c ces , progressistes, rodiemm, socialistes, g*e-
c criant spontanément aujourd'hui : le clori-
c ca l l sme , voi la l e n n o n u dont l'r 'Tmnrmsat 
« est indispensable pour le aalut de la pa-
« trie. 

Progress istes , radicaux, soc ia l i s tes , adrar-
aalres a u premier tour, sont , e a elTet, a l l iés 
nature l s au second contre l e cabinet Méline 
que tous combattent également. C'est ce qui 
expl ique l'attitude des socia l i s tes aussi b ien 
que ce l le des progressistes a t des radicaux, 
ta i s «pu Ranc et Mesureur qui , nu moment 
oii la lutte est engagée, ne veulent pas voir 
d'ennemis a gauche. 

Mesureur, dans un article du r»ftsfrs du 
tt m a i dernier, int i tulé le devoir, écrivait ; 

c II n'est plus permis à cette heure d'avoir 
de prélérence de personnes ou de nuances ; 
il n'y a p lus en présence quo deu* partis : 
celui de notre éternelle e n n e m i e , la réaction 
cléricale et financière qui se confond dans 
les rangs min i s tér ie l s avec tes rapuMicaias 
qui restent ses compi lées , et le parti de la 
démocrat ie , le nôtre, avec s e s concept ions 
diverses , tuais toutes généreuses et tournées 
vers le m ê m e but , c'est-à-dire vers un avenir 
comportant p lus de just ice et de bien-être 
pour tous . 

Los républ ica ins qui, au second tour, r o t e 
raient c o m m e M. Rogez a l'audace de le de
mander, au n o m de ia disc ipl ine républicai
ne, seraient des républ ica ins de son acabit , 
des réact ionnaires masqués , chantant la 
Marseil laise, qu'Us prescrivaient jadis , uni
quement parce qu'ils l e croient u t i l e a l a d o 
minat ion de l'Eglise. 

Acceptent-i ls seu lement le programme de 
Gainbotta .' 

Reforme de l' impôt, suppress ion de» impôts 
indirects , 

Elect ion de la magistrature. 
Gratuité de l ' instruction à tous les degrés, 
Création d'une banque populaire, 
-Service mil i taire égal cl obligatoire pour 

tous. 
Retour aux doctrines de la Révolut ion. 
Les soc ia l i s tes réclauieut la réal isation 

aussi immédiate que poss ib le de ce program
m e et i l s e n ont fait 1 objet de lrurs program
mes particuliers, de leur terrain de lutte de 
chaque jour. 

Hais e n présence des m a u x sans nombre, 
dont souffrent les travail leurs des ntianli et 
des v i l les , l e s soc ia l i s tes veulent p lus encore , 
la soc ia l i sa t ion des grands m o y e n s de pro
duct ion, allu que la ou le travail est collectif, 
le profit cesse d'être individuel . 

i i e m b l a u l s pour l'avenir, lus réact ionnai 
res n o u s ca lomniant , proclamant que : 

la propriété grande ou petite est incompa
tible avec in doctrine social iste , 

le droit d'héritage est supprimé, 
la famil le est détruite, 
la l iberté est anéuntie. 
c e s assert ions , débitées en réunions privées 

se retournent heureusement contre les ca lom
niateurs lorsque, devant un groupe d'hommes 
l ibres, c o m m e M aolr, nous établ i ssons , preu
ves en m a i n s , que les socia l i s tes ne deman
dent la suppress ion d'aucune propriété exploi
tée e n vue d'une production individuel le , que 
notre but est uniquement de social iser les 
propriétés explo i tées grâce a un travail col
lectif, que nous ne voulons nul lement sup
primer l'héritage e n l igne directe, que la fa
mi l l e et la liberté trouveraient des garanties 
nouve l l e s dans notre système social . 

Le bon s e n s des électeurs triomphera donc 
de ces ca lomnies , comme il a tr iomphe deja 
au lb Mai. 

L'union se tera ici au proilt d'un radical, 
là au profit d'un social iste , entre c i toyens de 
bonne loi , a imaul la ple ine lumière, -voulant 
l'aveucmenl du règne de lu justice, poursu i 
vant enuu la chute du ministère qui. depuis 
deux ans, nous jette dans les bras des prê
tres et qui Unirait par nous jeter dans les 
bras d un roi, si la volonté populaire ne lui 
signifiait, d imanche prochain, s o n départ im
médiat 

N u l uc reniera ni son programme, ni son 
drapeau au second lourde asruUn, mais tous 
mar, lieront au cri qui nous réunit tous : 
Vive la République ! 

Lorsque las applaudissements , qui accuei l 
lent ce discours, prennent Un, la parole est 
donnée au c i toyen Devraigne : 

baix et s u r l'attissslc de son corel igionnaire 
Home Eugène aaattti. po l i t ! 

h du 
«t Ben 

tÈOXUW fiLSCTOlULES 
"2e CUtCON'SCBJPTIOK » E LILLE 

aJMM-OE 
î osa-, eitaïui 

E. - Anjana-kul U mal, i 7 
réuuisapsr S . Uà*&quiOre 

Devraigne montre l 'évolut ion de l'idée ré
publ ica ine . I l passe en revue, aux applau
d issements de l'auditoire, les phases criti
ques de l 'Empire, du lij Mai, du boulan-
g i sme . 

Ceux qui ont combattu ces mouvements 
sous leurs bannières respectives, vous les 
avez vaincus et vous vaincrez encore au 
scrut in du '2i mai la nouvel le réact ion qui 
menace la Républ ique . 

11 appartient à tous ceux qui sont vérita
blement républicains de s unir dans une 
étroite étreinte et de marcher à gaui te- ou
tre la concentrat ion du Capital ci Je la l .e l i -
g ion . 

Dans une péroraison vibrante et longue
ment applaudie, Devraigne adresse un appel 
chaleureux aux électeurs p r é « e n t - e u faveur 
de la candidature du colonel Sever. 

I n t e r v e n t i o n d u c i t o y e n C o r i o a 
Le c i toyen Corion demande la parole et 

raconte qu'il vient de la réunion priv-x- orga
nisée au Pré Catelan par M. Roeez. Il a vou
lu y détendre la candMatuie du colonel sr-
rer'et MM. les réactionnaires, qui se plai
gnent si souvent de rmtraiisifieancc radicale 
et soc ia l i s te , l'ont aussitôt expulsé. 

Le c i toven .Sever remercie le c i toyen Co
rion de sa courageuse intervention et aux 
applaudissements de tous, fait un nouvel 
appel à l 'union des républicain*. 

t /n ordre du jour acclamant tu canùulalure 
au c i loven sever est adopie a l 'unanimité. 

l ne quête pour la Julie rapporte '.' i l . U). 

A P J t O N D I S S K M E N T D A V E S N E S 
3e tirronscriplio» 

M. du sarle l , candidat EiseVal, n'est ]u» dif
ficile a contenter. « 11 .s'honore plus de sa 
défaite qu'il ne pourrait le faire d'une victoire 
acquise par le mépris le p lus ébonté de la 
l iberté du vote . • 

EasaMMIN - AajMnt'hnl 15 
MiusWéu Peup-

t-IJ4*..-,*2""»i t twai . à 8 h. anwtr. «tasu», da 
t,r«od «éiuTil, 9, lur *Esquerm»s. ituuion pat Biauv» 
et itugliebooiu. 

— Lundi 16 mal, à 8 h da sstr, estaminet Thomas 
place Catinal. reuulou par H. Ghexruière et Vandaele. M 

$ e GII1C0NSCKT1MT0N DE LILLE 
M «MBBLEMipv - Aajourd l.attt mai. i 6h. in 

_*?• estaminet «e la Peire s* Or, îvunisa psi Baver et 

PjONa-atM-BARŒUL.-Auionrdhnil-, mal.kSh. 
•i" jfjf*'1"""*' a c *"'*J» Quataaicréaaiaa par Sever at 

LH.LE. - L«a 
Virua FaulK,urff. 34, 
ciilanal Scvat- ai ~ 

— Lundi 16 mai, à 8 heures du sftîr, nie du T.onsr Pot' 
( ancien Pré Catelan ), réunion par BafSt et Uel,-3alle. 

INFORMAT ONS 
L'ABTISÉMITISMEJrl ALGÉRIE 

« . w ~ , , " Alger,M mal. 
M. Max Régis , qui comparaissait aujour-

d hui devant la cour d'assises sous l'inculpa
t ion d'excitation par gestes au pil lage d\i ir 
magas in juif, a été acquitté. 

Aucun incident ne s'est produit. 

GRÈVE D€ MAÇON8 

Inue. Hier mat in les gréviste- se 
réunis au Marché du Vendredi et se sont ren
dus en oortèee uu Yalentitie, où un nouveau 
meeting a été tenu. Environ mi l le personnes 
étaient présentes. 

.Dans l'après-midi le? gréviste» te sont réu
nis au nombre d'un mil l ier environ au parc 
de la Citadelle fc.n Bssssmt, procédés de car
tels, c la irons et tambours , i l s se sont rendus 
à.St-Pierre-Alosl. puis sur U roub1 de s i -Denis , 
on quelques ouvriers ont continué le tra
vail . 

Cas ouvriers, prévenus Je larrivée de- •jré-
vis ies , se sont cachés a leur passage. Vers 3 
heures, le col lage s'est vendu à Ledebi-rg et 
e<l descendu sa ville vers ', heures. 11 n'y a 
pas eu d'incident à signaler. 

D'une entrevue qu'un de n o s confrères a 
eue avec p lus ieurs patrons, i l résulte qu'ils 
M \eulei i t pas rwder. 

TBEWBLEMEWTS DE TERRE 
nom,-. 11 mai. 

De- tremblements d«> terre ont été ressentis 
amourd'hui en Italie dans toute la région de 
Catane a Santa Maria et l . iorha. 

Vingt maisons se sont écroulées pi 
ég l i ses menacent ruine. Il n'y a 'aucune vic
time. 

l 'ne grande panique règne. 
, 4 

TERRIBLE TEMPÊTE AU J A P M 
VoUoliama. H mai. 

P l u s de doux cents bsteaux M quinze cents 
marins ont disparu peiutai.i une IStTiblt 
tempête qui a aévi, le 11 mai. a -avale , sllue 
s u r i t cote nord-est du 1 ipotv 

En effet, une sinistre lueur couvrait la 
partie de la ville dénommée le quartier 
du Calvaire ; a'iininaajiiai^gerbes deflam 

clarté 

mes et de fo: 
vers le ciel et 

r«ts> «Mar 
rlmaaida 

montaient 
lent nne grande 

Dernière Heure 

h tore Hi^u-kéiieuioe 
VoyJt, Il mai. 

Le tianmlluiitiqur français la T o u r a i a e , 
qui quittait auj»M>rfinn Aetc-York a fait 
r-hmeirer une fU>b~remtion ronleimni 9 Aom-
mes charités de mettre -*cs saasjpi Hans te 
port. 

Deux ont tU 
ItaVsVM, / / mai. 

Da»- les cercles diplomatique*, tes proct-
ités de guerre rfe,- fjg(^-i:H,< sont mentent 
twtlsitstsajk. 

On fait obsrreer qw les Américains ritan-
qi/»nt n> 'è,HCnlr>tres du 
ilrott tu!frnatto>L4ll. 

Ou .-'étonne qu'au •>•••• jirotsslutiOH ne 
s'élère c» £wraj<". 

FAITS DIVERS 
RÉGIONAUX 

I 
U n e m é g i s s e r i e - t a n n e r i e e n feu. — 

L e s s e c o u r s . — 1 0 0 . 0 0 0 francs 
d e dègràts — C h ô m a g o 

f o r c é . 

Hier soir, vers 8 heures, le ioc—u sern-
nait par t o u l e la v i l l e , et sa v o i x luKjabrv 
aiiiion<-.aii qu 'un i acensUe vc-tiait -le at 
d é c l a r e r . 

C 'é ta ient l e s a t e l i e r s d e l a m a i s o n M o n -
tou et Dubar-Deleapaal, mégisserie-tan
nerie qui flapabatetu. 

I * l i e u d u s i n i s t r e 
l a m a i s o n M o n t o u e t D u b a r , e s t for

m é e d e v a s t e s a t e l i e r s , d i s p o s é s e n f o r m e 
d e T . 

I l s t o u o b e n t a u c a n a l d ' u n e p a r t s u r l e 
q u a i de B r e s t , d 'autre part , r e n t r é e d e s 
o u v r i e r s a l i e u pat' la rue D u c . 

L a s u p e r f i c i e t o t a l e d e s b â t i m e n t s e s t 
d ' e n v i r o n 1200 m p i r e » c a r r é s . 

Par l a r u e D u c , m\ a c o è d e à u n a t e 
l i e r l a r g e d e v i n g t m é t r é e , l o n g d e v i n g t -
c i n q vit s e t r o u v e n t l e s n u t e b i u e s à d é -
e h a r n e r , à rac l er , e t c . C e t a t e l i e r a u n e 
l u t u t e u r d e 4 m . ,r>0 et i l p j t r e c o u v e r t d 'un 
ttrit e n p a n n e s ; U n'a n a s é l é a t t e i n t p a r 
l e t e u . 

P u i s e n s u i t e v i e n t l a g r a n d e s a l l e d e 
p r é p a i a t t o n 4e«^eaHK©H s e t r o n v e n i d e s 
c i t e r n e s p r o f o n d e s d e 1 m . 80, a y a n t Si m . 
d e d i a m é i r e el o ù s o n t r e n f e r m é e s l e s 
p r o d u i t s p o u r l e l a v a g e d e s p e a u x . 

A u - d e s s u s s e t r o u v e le s é c h o i r q u i c o n -
tetuttt u n e g r a u a e q u a n t i t é d e m a r c h a n 
d i s e s . 

L a m a i s o n d ' h a b i t a t i o n d 'un d e s p a 
t r o n s , M. M o u t o n ( a c t n e U e t n e n t à L o n -
d r e e e t a b s e n t d e c h e z lu i d e p u i s 8 j o u r s ) 
porte l e n n m é r o 27 de la r u e P e r r o t . E l l e 
c o m m u n i q u e a v e c l e s a t e l i e r s d e p e a u s - . 
série. 

L e P e u 
L ' a t e l i e r a v a i t é t é f e r m é à " h e u r e s , et 

M. Dtthur. l e d e u x i è m e p a t r o n , q a i h a b i t é 
nro ix , v e n a i t de sort ir a v e c le chauiTeur, 
l o r s q u e d*-s o u v r i e r s qu i l e s a v a i e n t JJIV-
eétoes r e v i u r e n i s u r lt'tir.s p a s , e n d i s a n t 
q u ' u n e f u m é e i n t e n s e s ' é c h a p p a i t a u -
i l c s s i i s d e s m a g a s i n s . 

Kn u n c l in aroell, l e s a t e l i e r s flambent 
et ne sont b i e n t ô t i>ltis, q u ' u n e i m m e n s e 
f o u r n a i s e . 

i . e s p e c t a c l e e s l d'un s a i s i s s a n t effet . 
Le l e u trouve u n a l i m e n t l a c i l e d a n s 

l e - m a t i è r e s g r a s s e s , l e s peaux, qu i s o n t 
e u m a g a s i n e t l ' é n o r m e q u a n t i t é de b o i s 
qu'on a r e n t r é e c e s t e m p s d e r n i e r s . 

Au q u a i de Ut'est, l e s û a m m e s s e reflè
t e n t d a n s l e s e a u x d u c a n a l d o n n a n t 
l ' idée d ' u n e f a n t a s t i q u e i i l u m i n a l i u u 
d ' u n e s i n i s t r e b e a u t é . 

D e l ' au tre c ô t é d u c a n a l , u n e foule c o n 
s i d é r a b l e , o,u'oii p e u i é > a l u e r à d i x m i l l e 
p e r s o n n e * s e p r e s s e c u r i e u s e m e n t l e l o n g 
d u « a n i e - f o u . 

L o s s e c o u r s 
A 8 h e u r e s ira, l e s p o m p i e r s m e t t e n t 

b t i r s p o m p e s e n f o n c t i o n , l ' n p o m p i e r 
qui e s t m o n t é s u r l e m u r d o n n a n t sur l e 
q u a i de Bres t , reço i t le je t p u i s s a n t d e la 
p o u i p e a v a p e u r , oe qui fait rire la foule . 

R a p i d e m e n t o n fait la part d u feu, et on 
c h e r c h e à p r o t é g e r l e s ntacmstoa L é o n 
Al lant , l e s e r t i n e s et r e m i s e - de M . t'.us-
tave T i h e r g h i e n e n t r e p r e n e u r de m a ç o n 
n e r i e , qui sêmt co i i t i g i i s a u x a t e l i e r s 
MonU'i i e i D i tbar . 

Vers !» h. m o i n s le quart , l ' m c e n d i c r e 
d o u b l e de v i o l e n c e . L e s mao . i s t t i s de 
p e a u x et l e - - - i i n i i s . ,'• roulent a v e c u n 
p r e n d fracas , trois t o n n e a u x d 'hu i l e 
«éveniieiit. le- charpentes tombent dans 
la f o u r n a i s e . 

O e Bradai un i n s t a n t l ' é c r o u l e m e n t d u 
p i g n o n et o n s'efforce d'évi ter la propaga
tion de l'un e n d i e . 

L e s pommiers c h e r e n e n t s u r t o u t à p r o -
l é « e r l e» m a i s o n s v o i s i n e s a i n s i q u e l'a
te l ier qui d o n n e sur la r u e d u D u c . 

\ et s i> h e u r e s , l ' i n t e n s i t é d u feu s e ca l 
m e , i n t o r r e n t s sreata a e v o r a e a d a n s m 
b â t i m e n t s o n t e n Un r a l s s n d u fléau e t a 
d ix h e u r e s , l ' i n c e n d i e e s t c o n s i d é r é c o m 
m e t e r m i n é . 

A lo h. s'o les p e e a p e t à v a p e n r r e g a -
g n e n t le c a s e r n e m e n t , A u n . I p l i e s p o m 
p ier s Boni r e n t r e s i l 'Hôte l au s o n d e s 
c l a i r o n s et d e s i a m l i » u r - . 

L é m o t i o n e n v i l l e 
I . ' a n n o n c é du .s inistre ava i t fait e n v i l l e 

t r a î n é e de p o u d r e . 
i n - l o t i s c o t e s d é b o u c h e n t de n o m b r e u x 

groupes , qu i se r e n d e n t v i v e m e n t a u x 
a b o i d s du l i eu de l ' i n c e n d i e . 

Le bruit coura i t p a r t o u t q u e c'était lu 
peigi iugc. Al lard qui f l amba i t e l on a d li
sa i t n a t u r e l l e m e n t l e s s o c i a l i s t e s d'avoir 
tait le c o u p , qui a u r a i t é té o r d o n n é e n 
s é a n c e t o i e n u e U e et s e c r è t e tout c o m m e 
i ' a s s a s s i n a t île M. M o l l e . 

i l n'en ('-tait h e u r e u s e m e n t r i e n . P e n 
dant u n e b o n n e par t i e de lu s o i r é e , le 
publ i . s t a t i o n n a a u t o u r de t ' i n c e n d i e 
c o m m e n t a n t d i v e r s e m e n t l e s c a u s e s qn i 
l a p a i e n t a m e n é . 

L a c a u s e d u s i n i s t r e 
I . ' i n c e n d i e , d'après se qui r é s u l t e de 

•n-quète et d e s r e n s e i g n e m e n t s re
c u e i l l i s a u p r è s d e - o u v r i e r s de la m a i 
s o n . :inrait é té p r o d u i t par s u i t e d'un 
é c h a u f f e m e n t d e s p e a u x p l a c é e s d a n s le 
«séchoir à v a p e u r . 

i est d o n c m i e c a u s e p a r e m e n t a c c i -
detrtet le q u i a fait le .s inistre s e d é c l a r e r 
e t t o u t e idée de . m a l v e i l l a n c e doit ê tre 
écarté.-

L a rap id i té ou p l u t ô t la s p o n t a n é i t é d e 

l a d é c l a r a t i o n d u f e u n e rrerniettraft p a s 
d e s u p p o s e r u n e a u t r e c a u s e q u e c e l l e 
q u e n o u s i n d i q u o n s . 

L e s d é g â t s 
L e s d é g â t s s o n t c o n s i d é r a b l e s , e t l 'ab- ' 

s e n c e d e s i t a t r o n s n'a p a s p e r m i s d'en 
fa ire l ' é v a l u a t i o n s u r l e c h a m p . 

A u d i re d e s o u v r i e r s , l e s m a g a s i n s c o n 
t e n a i e n t p l u s d e 6600 p e a u x d e m o u t o n s 
e t a n t r e s v a l a n t e n m o y e n n e 4 à û francs 
d i x w a g o n s d e b o i s p o u r s é c h o i r s e t m é 
t i e r s , de n o m b r e u s e s m a t i è r e s c h i m i q u e s 
d e s m a c h i n e s , d e s o u t i l s , e t c . 

A v e c l e s b â t i m e n t s i n c e n d i é s d o n t l e s 
m u r s m e n a c e n t r u i n e , n o u s c r o y o n s q u e 
l a t o t a l i t é d e s d é g â t s d é p a s s e n t 80 à 
100,000 f r a n c s . I l y a a s s u r a n c e , n o u s 
d i t - o n . 

M * l . M o n t o u et D u b a r n e s o n t I n s t a l 
l é s q u e d e p u i s s e p t m o i s . L e u r p r é d é c e s 
s e u r é t a i t M. C l é m e n t D u p i t e . L a p r o 
p r i é t é a p p a r t i e n t à la f a m i l l e d e M. C é s a r 
' i 'ruilaut, qu i h a b i t e r u e d u CU'and-f h e -
î n i n . à R o u b a i x , 

P a r m i l e s a s s i s t a n t s , n o u s a v o n s r e 
m a r q u é M. M i l b é o , ad jo in t a u m a i r e , M M . 
B a r r o y e r , c o m m i s s a i r e c e n t r a l , S q n i v c e 
e t I ' r n d h o m m e , c o m m i s s a i r e s d e p o l i c e . 
G u y o n . m a r é c h a l d e s l o g i s d e g e n d a r m e 
r ie , H u b e r t , M a c q , C r e p i n , D e l a n n o y , 
o f f i c iers d e p o m p i e r s , M. D e l a i t r e , c h i 
r u r g i e n d u c o r p s , e t c . , e t c . 

L e s e r v i c e d'ordre é t a i t o r g a n i s é par l a 
g e n d a r m e r i e et la p o l i c e ; i l a é t é tort pé 
n i b l e e n c e r t a i n s m o m e n t s , car l ' é n o r m e 
a f u u e i j c e de i n o n d e m e n a ç a i t à c h a q u e 
i n s t a n t de l e d é b o r d e r . A u c u n i n c i d e n t à 
m e n t i o n n e r . 

N o u s d e v o n s a u s s i . s ignaler le d é v o u e 
m e n t de n o m b r e u x o u v r i e r s q u i ont p r ê t é 
lent c o n c o u r s p o u r la m a n œ u v r e d e s 
p o n i ) « s à b r a s e t p o u r l a c h a i n e d e s 
s e a u x à l ' eau . 

N o i r e v a i l l a n t e p o p u l a t i o n o u v r i è r e o n 
le s a i i . es t t o u j o u r s prêté à r é p o n d r e à 
l 'appel lorsqu' i l s 'agit d'un d e v o i r à r e n i -

11 e s t regret l ab i é , a i n s i q u e l 'ont c o n s 
t a t é n o m b r e de p e r s o n n e s , q u e l e s s e 
c o u r s a i e n t é l é s i tardifs , e t n o u s ap|M--
l o i i - sur c e p o i n t l ' a t t e n t i o n do M. l e c a 
p i t a i n e c o m m a n d a n t Huber t , car c e fait 
e l iprt é o n i i u e i i t é e n v i l l e . 

L e c h ô m a g e 
Par s u i t e de ce t i n c e n d i e , e n v i r o n "-0 

o u v r i e r s vont se t rouver s a n s travai l p e n 
d a n t l o t ig l e iu j i s . car l e s t r a v a u x de t e -
c o n s t i u c i i o n , e*Us s e lotit, d e m a n d e r o n t 
a u m o i n s tro i s m o i s . 

On n e sai t e n c o r e q u e l l e d é c i s i o n p r e n 
d r o n t l e s p a t r o n s à cet é g a r d . 

M. M o n t o u va être p r é v e n u t é l e g r a p h i -
q u e m e n t d u m a l h e u r q u i le trappe e t i l 
sera de r e t o u r i l t o u b a i x , d e m a i n n i a -
t i n . 

E s p é r o n s q u e l e s t r a v a i l l e u r s n e souf
friront [i.'is.i,. c e c h ô m a g e forcé et qu' i l s 
t rouveront toits , a bref dé la i , à se procu
rer du travai l n u i r e p a r t ; n o u s l e s o u h a i 
t o n s b i e n v i v e m e n t . 

G. ta, 

UN FOU ASSASSIN 
A ROUBAIX 

Contrairement JUX dires de ptasieurB 
J o u r n a u x , M. Deh i l é , j u g e d ' i n s t r u c t i o n , 
n e s'esi pas r e n d u a R o u b a l x h i er . 

I! a p;issé sa j o u r n é e à In terroger l e s 
I n c u l p é s et à e n t e n d r e p l u s i e u r s t é m o i n s . 

D e à b a r b i e u x — q u i a t en té uc tuer son 
o n c l e _ a é t é e n t e n d u . N o u s n e s a v o n s 
q u e l u é t é le r é s u l t a t d e s o n laMefrona-
l o i r e . m i i i s n o u e r o n s de fortes p r é s o m p 
t i o n s p o u r cro i re qu'il sera s o u m i s à l ' exa
m e n d un m é d e c i n l é g i s t e . 

I l a e n effet d é c l a r é a u x g e n d a r m e s 

o n l e m e n a i t e n l i b e r t é , i l r e c o m m e n 
cera i ! , 

. l eudi , il a dit à c e t é m o i n ! 
— P u i s q u e m o u o n c l e cr ie v i v e M o t t e I 

pu i squ ' i l n e v e u t p a s faire c o m m e m o l , 
v o t e r el n e r i e n d ire , e h b i e n , j e n e v e u x 
p l u s trava i l l er , l e v e u x a l l e r b i e n l o i n , 
b i e n l a i n , utsqu'u Cajroane . 

— M a i s tu p a r l e s c o m m e u n sot , l u i d i t 
le t é m o i n . 

— .le ne s u i s pas n n sot . r é p l I q n a - t - D , 
ce qu'a fait m o n o n c l e n e n ie pla i t p a - . 
J'aurai r a i s o n de lui . je lui d o n n e r a i u n 
c o u p de c o u t e a u . Qu'i l v o t e c o m m e b o n 
lui s e m b l e r a , ça m ' e s t égal; m a i s j e n e 
\ e u x pas qu'i l cr i e . 

D e à b a r b i e u x a é l é m a l a d e é t a n t j e u n e : 
il • eu d e s e o n v i i l s i o u s et d e s f i è v r e s . 

Il est d o n c très probab le c o n n u e n o u s 
l e d i s i o n s p l u s l iant , q u e le j u g e d ' i n s 
t r u c t i o n c o m m e t t r a un m é d e c i n à l'effet 
d ' e x a m i n e r s o n éta l m e n t a l . 

A j o u t o n s q u e le c o u t e a u d o n t s'est s e r v i 
c e p a u v r e fou. e s t u n c o u t e a u de t a b l e 
1res o r d i n a i r e , n o n . l iquisè . d 'une v a l e u r 
de '••'' c e n t i m e s , d a n s [es hazars . Il n'y I 
d o n c t i e n d ' é t o n n a n t à ce q u e la l a i n e a u 
pl ié s u r le b o u t o h d u c r o q u e - m o r t . 

b h i i i k la rue de inraoi 
A ROUBAIX 

11 n'y a p a s eu tuas a r r e s t a t i o n , a u s u j e t 
de la mort de h e s m e t . m a i s b i e n deux ; 
c e l l e d e V a n e v e r l o o p , q u e n o t t s a v o n s r e 

l a t é e e t c e l l e cTun s i ë u r H e n r i Q u i q u e , 
q u e d e s t é m o i n s p r é t e n d e n t a v o i r v u 
ramasser la casquette et le-foulard de 1a 
victime. , 

•n est probable qne d'autres arresta
tions auront lieu sous peu. 

•M. toelaié, juge d'instruction, anrait, 
parail-il,«onvoqué plusieurs témoins qui 
seront cofllroTrrés arec les prévenus. 

UNE fILLETTE BRULEE VIVE 
k4j* rVeovHIe 

D a n s la m a t i n é e d e t eud i , le» é p o u x 
B r u n a u x - P l a c h e z . c u l t i v a t e u r s , s ' é t a i e n t 
a b s e n t é s p o u r a s s i s t e r a u n e n t e r r e m e n t : 
i ls a v a i e n t c o n t i é u n de l e u r s e n f a n t s , l t 
p e t i t e J u l i e n n e , â g é e de 2 a n s 1[2, à u n i 
v o i s i n e , M m e P i c i v e t . 

P e n d a n t q u e c e l l e - c i s 'occupai t d e s o n 
m é n a g e , l ' enfant , o n n e s a i t p a s t r o p 
c o m m e n t , t o m b a à la r e n v e r s e d a n s n n e 
m a r m i t e d'eau b o u i l l a n t e . 

A u x cr i s d é s e s p é r é s . p o u s s é s p a r l ' e n 
fant , la méi iH( .ete accourut et s ' e m p r e s s a 
d e re t i rer le pet i t ê t re d e s a f â c h e u s e p o -
s i t i o n . 

L e eprps du p a u v r e b é b é éta i t e n t i è r e 
m e n t r o c o u v e r t d e b r û l u r e s p r o f o n d e s . 

L e s s o i n s l e s p l u s m i n u t i e u x l u i r a i e n t 
d o n n é s , m a i s e n v a i n . L ' e n f a n t a s u c 
c o m b é d a n s la n u i t de j e u d i a v n d r e d l 
a p r è s d ' a t r o c e s .souJïrances . L a d o u l e u r 
d e s p a r e n t s e s t n a v r a n t e . 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du samedi i4 mai 
Ministère publie : M. WAÇON, substitut. 
t r e ««•.<-«. - luxeaaSUeM m La SaaMUWlaiM 

trx-tMir. — MM. c r o u m et l-'ourment po*. 
-. -,ii - rit a La Wadeit lwe-lez-Lll le , pour les b e 
soins de leur industrie, un terrain sur lequel 
se trouve une n ia i i on habitée par un run-
cieree.et divers magasins . L- concierge a\ait 
recueilli c l i c lui, par cha îné , une nommée 
Henrietle-Victorjue-Augustine Hénsur, agéo 
o e t t a a s , née au Havre Sa -
dont la naissance était i rngidière , devenus 
orpheline a U mort de sa rnerc. 

i.»uatr•-• inrenJie- successiff avant eclal* 
dans les ateliers et magas ins renfermes l in» 
la mémo enceinjtp iw la maison du con^ 

ioupeaat se portèrent sur Heu, 
u e i i e H'iiaux, qui avoua sa culpabi iué. 

Hlle reconnut troe le m novembre M 
tant l'en lue dans l - magasin le plus rappro
ché des bureaux, "Ile avait mis le P u . avec 
une al lumette, u le.- lidi--s j e déchets qui s'y 
trouvaient dépesées. Le mafas iu et let mar-
-liiimlis -s furent détr its. 

Le & décembre 1S*r. . i i i . elle 
mil le feu • 1 - i-- hets ae ni. 'tans l'atelier 
• tes moul ins qu'elle « a i t deja incendié le W 
novembre. 

Le s mat mbiba de pAirole ta 
paille d'un poulailler a'los,é S la maison l a 
concierge et y mit le fou. 

Le préjudice r*svHam de ces divers Incen
dies dépassa err,*t00 tï. : il était assure a la coin,' 
pasnie l'£/,•.•;>>•*. qui s'.-*' refusée 4 parer; 
puis a transige en venant S,00û fr. aux tlnia-

Et fille n é n a u i a léeUré qu'elle avait mis 
le feu pour se vengfit de ce qu'on la grondait 
et de ce qu'on la Uiis»ai* seule a la mai son . 
Cette - n f m t i tstijours manifesté K's plus 
mauvais instincts. : 

Henriette Uanaox est ac-ajaittêe comme 
avant agi «ans discernement et ren- -vés 
. n maison de vorrec lun jusqu'à l'èg? l e Ht 
ans. 

i l : Ma Dupant fils. 
• • AfTalrr —, l a a i et > • • • aie r o a t u a n 

à • •ar«ai<-« — rierre Cani inaie , âgé de at. 
ans. né à Salers. arrondissement de Maunao 
•. niial . est antre, le ter octobre 1894, connus 

commis , chez M. Caiov., percepteur des c o n -
iributions directes a Fourmies , aux appo in 
tements de «,099 fr. par an. 

Le lOttvrier l»y]ô c a m i n a d e fut condaouiS 
rrà'ncs et S francî aveê"sursis. pour*lM-ts do 
clôture et ivresse. M. é'.atlou. ayant eu con
naissance des faits qui avait motivé celle con
damnation, renvoya son emplové . 

Peu de temps après, le âù mats is •:. V, i-
sé envoya de Bordeaux a l'abbé Margerin, cu
ré de Fourmiet une lettre dans laquelle i l 
réroisil qu'il avai* commis a lapcicept ion da 
Fourmie* des detournem r.ts s'elevant à l ï 
somme de t>̂ lt>9 fr. Il priait en même temps 
l'abbé Margerinde prévenir M. Cadou. 

Celai-oL mis aa «durant de ce» faits par II . 
Margerin, procéda aussitôt â une vériUcatioa 
de sa comptabil i té et constata un delirn ,1s 
U . W fr. 9b cent. Il adressa alors au parquet 
d'Avesnes une plainte oootre Caminaoe, qui 
lut arrêté le 26 avril 1397 au Bouscai , arron-
dissemenl de Bordeaux. 

L'information a établi que du mois d'or;o-
bre 1*0 au mois de janvier use;, t'aocus) • c' u t 
parvenu, au moyen de faux et l'ubu» de cos> 
liance. h détourner, au préjudice de son pa
tron, une tomme M UJOO ir. environ. 

Pour commettre o is iotoiii aeiiienis. I'ac-
II -ervi aliernativenieii; des daHutpro» 

cédés suivants : tantôt il remettait au centiW 
buable une quittance de la somme réelle--
ment versée par celui- i i . portait sur le jour
nal S souche une somme inférieure et s'ap-
propriail la différence; tantôt il délivrait uns* 
quittance non détachée du journal à souche 
et conservait l'intégralité de la somme ver
sée. Puis , enhn d'année, pour masquer l e s 
détournements qu'il avait ainsi commis , i i 
inscrivait sur le livre récapitulatif, aux comp
tes des communes, des dépenses fictives. 

L'accusé avoue tous les faits qui lui sont 
reprochés. Les renseignements fournis sut 
son compte ne lui sont pas favorables, i l est 
1res mal noté au point de vue des meeurs. 

Défenseur, Me Pasqual. 
c.amniade est condamné a tra i s a n s al* a r f 

» • • et 100 francs d'aïuende. 

PIERRE DEC0URCELLE 

DHfiMIfcRK PARTIE 
Ce sjate «lure «e ateetheur 

IV 
RETOUR 

Carmen comprit à son regarieequi 
»e (lassait dans son oaprit. 

— Mais que stqiihl^-tiitis donc 
jroire d'Hélène ? demtiwla-i-elle pres
que avec hautcuT, ayant repris tout 
ton Hnia£-rroid. Ce n'ont )).LS U pre
mière fois qu'elle m'enveie ainsi cher
cher des lettres pour elle, <rnand elle 
ne peut venir eiie-irièmc. n s'agit, je 
trois, d'une oliartté iqn t-He fait, d'une 
misère honnête ffti'elie «<K,êwm, ot elle 
ne veut •pua rfa'en connaias 

Sainl-Hyrieix la touarda en iaee. 
Ses yenx semblnient roviotr la soru-

BBT iusfrn"an roua rie l'àme 
Elle supporta Mtn.s broncudi' le tor-

vbl c examen 

A un éclair de joieqn'elle vit passer 
dans la prunelle de son mari, elle se 
sentit sauvée. 

Ktait-cepossiMe? 
L'infàinc dénonciuitdii avait donc 

nienli. 
Carmen était innocente. 
L'affreux échafaudage de trahison 

si'cniulait. 
Au lieu du a i m e annoncé, c'était 

un bienfait nouveau qui se révélait, 
une auréole de plus à ajouter au iront 
d'une sainte. 

11 fit un geste pour rendre la lettre à 
C a i i n t ' i i . 

Dans sa joie de la revoir, celle-ci 
oui un niouvoinent si empressé, si ra
pide que Saint-Hyrieix le remarqua. 

Un dernier soupçon lui mordit le 
cœur. 

— C'est bien, dit-il, puisque cette 
lettre est pour votre belle-sieur, je la 
lui remettrai moi-même. 

Kl, la replaçant dans son portefeuil
le qu'il venait de tirer de sa poche, il 
se tourna vers sa femme : 

— Voulez-vous, dit-il, rrrue nous 
rentrions? 

V 
UN COUP DE FOUDRE 

— Je t'aime, disait flélcue. 
— Je l'aime, disait (tamon. 
— Je t'aime plus encore qu'avant 

ton absence, si cependant la chose est 
psMasaBssV.. 

— Moi, je t'aime autant, car je ne 
pouvais t'aimer davantage. Mais j ' é 
prouve, après toutes mes épreuves, 
une joie plus ardente encore et plus 

vive à le semer dans, mes 'Mao. 
— Cher lîatnon ! 
— Oh ! vois-tu, Hélène, c'est un ter

rible purgatoire que celoi où J'ai véde 
pendant deux asnées, au milieu eu 
tous les loumienis,. Ae tontes tes U»r-
iiires, ifu'ii est donné à l'iananmr da 
supporter ; et chacune de ces toitures 
é t a i t d o u b l é e liai la p e n s é e q u e , to i , de 
t o n c ô t é t u s o u t i r a i s . 

— O u i , c h e r u n i , o u i M ai b i e n p l e u 
ré a u s s i , v a ! Kl p o u r t a n t , j ' a v a i s n n e 
consotatioti qui te manquait, à toi :... 
. r e i u i n a s s i i i s n o t r e en l 'aut , n o t r e p e t i t 
Oasioii :... Hotte Fanfan fcuen aimé:... 

— Fanfan !... oui, comme loi, je 
sui.s resté habftaS à l'appeler ainsi, 
connue nous l'appelions quand, sus
pendu à ton sein, il balbutiait à peine. 
Noire i Fanfan » à nous était la ré
ponse à .ses » papa, maniait ! .. Là-bas 
à i'iiiiaiii.i, quand, brisé de fatigue, au 
milieu des malades et mourants, ter
rassé parfois par l'insuccès, éuanm à 
la vue des ignobles plaisirs des aven
turiers des deux mondes qui se trou
vent réunis là, inquiété parle fantôme 
toujours présent, hélas! de l'inijii-
toyable lièvre jaune, je .sciilais le far
deau peser trop lourdement à mes 
épaules, je murmurais : nlaiitan, Hé
lène! », ion nom elle sien, et aussitôt 
le courage me revenait. Je ponsnisque 
c'était pour vous deux, pour toi, pour 
lui, que je souffrais ; et alors je rede
venais infatigable, insoucieux de tout 
ce qui n e u i l pas la lâche que je m'é
tais imposée, Allant sans voir les pier
res du chemin, fruidé vers le radieux 
avenir par —va emilei brillante». ma 

leudeesse pour lui el mon amour pour 
toi. 

— l'auvre cher courageux !... com
me je l'ainic : 

Ils causaient ainsi, les époux lt-uiT 
ivux ; puis le temps, à ces élans éper
dus b- leur mutuelle pus.sioll, succé
dait un silence, Mail Leur encore. 

I l s s e r e g a r d a i e n t l e s y e u x d a n s l e s 
t e t i x , la t è t e d ' H é l è n e a p p u y é e d o t i c e -
m c n l sut t ' é p a u l e d e ISai i ton , s a n s p a r 
ler , i e s l è v r e s p r è s d e s l è v r e s , s a v o u 
rant d é l i c i e u s e m e n t t e n r b o n h e u r . 

l ' u i s l e s c o n f i d e n c e s r e p r e n a i e n t l e u r 
c o u r s . 

lis M racontaient par le menu les 
événeineins quotidien* de leur vie de
puis qu'ils avaient été séparés. 

Us se ré pétaient avec de nouveaux 
détails ce .(lie déjà ils s'élaieiil dit 
dans leurs longues lettres. 

Elle lui décrirait encore la tristesse 
monotone de ses longues Journées so
litaires passées n penser à lui, et sei 
inquiétudes a propos de la santé de 
fautait, el elllin la résolution, qu'il 
avait approuvée, de renvoyer chez sa 
"ratid'mère se tortiller en respirant 
l'air de l'Océan et en vivant de la bon
ne vie saine de Bretagne. 

Elle lui partait de M. de Balnt-Hy-
rieix, toujours aussloorrect qu'autre
fois, toujours tourmenté par ses pro
jets tl'ambition, mais qui néanmoins 
avait ixmr elle une grande affection ; 
de Carmen, dont la chaude amitié ne 
lui «Watt jamais fait défaut pendant 
ces longs jours d'étireuves. 

Kn parlant de aa belle-soeur, Hélène 
ceuendant avait éprouvé uae émotion 

quelque peu pénible, ne pouvant s'em
pêcher de souffrir vivement encore des 
écd'iuvmeiiis qu'elle venait de traver
ser pour elle... 
- Mais Ramon ne remarqua point le 
nuage '(tu assombrit un Instant le 
front de Mjfeuune.tout plein qu'il .tait 
de la joie suprême éprouvée a la sen
tit k ses cotés. 

I n roulement de voilure sur le sa
ble de ! avenue lit lever la tête aux 
d e u x é p o u x . 

C'étaient Carmen et son mari qui 
r e n t r a i e n t . . . 

— Partis ensemble, revenus ensem
ble, Ût gaiement Ramon à leur vue, à 
la bonne heure ! Voila un ménage mo
dèle ! 

— N'est-ce pas! répondit Saint-Hy-
rieix sur le nièine Ion, et qui plus est 
un menace heureux, n'était le gros 
chagrin de cette séparation qui, en 
nous privant de vous, nous fête notre 
bonheur, 

— Rail ! la terre n'est pas si grande 
qu'on le dit ; et quoique la route soit 
longue d'ici à la Guyane, on en re
vient. 

—i Espérons-le i reprit philosoplii-
iiucnienl le mari de Carmen. Mais 
permettes, avant le déjeuner, que je 
remonte chez moi toutes mes pape-

Kt il s'éloigna d'un pas alerte, qui 
contrastait avec la gravité ordinaire 
de sa démarche. 

liaiuon avait pris, sur une petite ta
ble un album de photographies, et le 
passait en revue, refaisant pour ainsi 
dire ooiuiaiasaiice avec tous les amis, 

dont depuis si longtemps il avait 
presque oublié les traits. 

Hélène Rapprocha de Carmen. 
— Tu u'es pas allée là-has,deuianJa-

l-elle a mi-voix. 
— Si! répondit Mme de Sainl-Hy-

rieix sur le même ton. 
— Kl les lettres? 
— Il n'y en avait qu'une. - — 
— Une? 
— O u i . 
— Comment se fait-il ? et que disait* 

elle donc? 
—le ne sais pas... C'est mon îinri 

qui l'a. 
Hélène regarda sa belle-sceur centime, 

si celle-ci venait d'être tout à coup 
frappée de folie. 

Quoi?... M. de Saint-Hvrieix qui, 
malgré sa protestation à son beau-
frère, n'avait jamais paru si heureux, 
si léger d'esprit qu'il venait de se mon
trer tout à l'heure, étaii possesseur da 
ce secret lerrible, dont non seulement 
le bonheur de trois êtres, mais eucoit 
leur vie même dépendait i 

Qu'est-ce que cela signifiait ? 
Hainon, pendant ce temps-là, Iran-" 

quille et confiant, souriait aux por
traits surannés qu'on retrouve lors
qu'on se prend à fouiller, au bout da 
quelques années, cette fosse commune 
de l'amitié, oui s'appelle un album de 
photographies. 

rlous le regard interrogateur et stu
péfait d'Hélène, Carmen baissa les 
yeux, 

(A sutne)'. 
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